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&c  crueiz  aliaultz,  uonncz  entre 
Mont-coutourt  Jtèmç  Heruaulx, 
Et  de  la  tref-memqfable  victoire 
obtenue  ( par  la  grâce  de  Die  v, 
& de  la  bonne  conduire  de 
M o n s i e vu.)  Le  Lundy  troifîc- 
me  iour  d’Odobre,  M.  D.  LXIX. 


Enfemble  Us  nctns  des  Régiments  des  B def~ 

fdtfhi:,  Et  les  noms  de- feux  font  morts  C?,l?UjJez+ 

de  U part  du  Roy. 


De  l’Imprimerie  de  Guillaume  de  Nyuerd, 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy  , & Libraire  à Pa- 
ris., Tenant  fà  Boutique  en  la  Court  du  Palais. 


fuec primlege  dtfdicl  Seigneur, 
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ar  Lettres  patentes  duRoy, don- 
nées àOrleans  lexxij.Nouembre, 
1568.  Signées  Parle  Roy,  Rober- 
te t . Et  feîlces  du  grand  féel  du- 
did  Seigneur,  en  cireiaune , lur 
(impie  queue.  Autres  Lettres  delufsion  donées 
à- loin  utile  le  premier  iour  de  Feurier  1569.  Si- 
gnées CHARLES,  Etpius  bas,*  Parle  Roy, 
Roberte  t.  & feéliées  comme  defïiis  :Veri- 
fiécs  en  la  Court  de  Parlfment,  à Paris , le  vij. 
iour  de  May,audid  An. Par  lefquelles  fa  Maje- 
fté  à retenu  & retient  Guillaume  de  Nyuerd  en 
l'eftat  & charge  de  fon  Imprimeur  ordinaire, en 
langue  Françoife,pour  d'orefhauant  le  y feruir. 
Et  en-ce  faifant,  luy  a aufsi  permis  d'imprimer 
& expo  fer  en  vente  toutes  Ordonnaces, Edids, 
Mandemens,  & toutes  autres  chofes  qu’il  plai- 
ra à fa  Maje/lé  de  faire  publier,  & autres  publi- 
cationsqui  feront  faides  par  ledid  Seigneur, 
tant  en  fesCourts  de  Pari emét  qu’autres  Courts 
& lurifdidions.  Et  faid  inhibitions  & defenfes 
fadide  Majefté,à  tous  Imprimeurs,  Libraires  & 
autres,  d’imprimer,  faire  imprimer,  n'expo  fer  en 
vente  ce-qui  aura  cfté  imprimé  par  ledid  de 
Nyuerd,  fon-did  Imprimeur  ordinaire, ny  po- 
cher, tailler  & contrefaire  null es  de  feshyftoi- 
res,  fur  les  peines  contenues  efdides  Lettres. 


roi1'  mm 
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le  Duc  d’Anjou,  a- 
yantentendtt  la  né- 
cessité de  là  ville  de 
Poyéliers , afsiegée 
des  rebelles  auRoy,faifans  tous  aétes 
barbares  & fur-pallans  toute  hoftili- 
té , encore?  que  les  forces  de  fa.  Ma- 
jefté  ne  fuflent  lors  alfemblées,  prin- 
cipalement la  Cauallerie  Françoife, 
dont  il  n’y  auoit  que  trois  cens  Che- 
uaulx,Côgnoiflant  de  quelle  impor- 
tance il  eftoit  de  Secourir  ladite 
ville,  Sc  ceux  qui  efloiêt  dedans:  Au- 
roit  pour  ceft  effeâ:  marché  droidf  à 
Chaftellerault , Ville  que  les  rebelles 
tenoient  fur  la  Vienne , à Sept  liéties 
dudift  Poyétiers,  laquelle  fut  alïail- 
• ; A’!) 


fort  viuement,&  la  breche  faiéle, 
partie  des  Soldatz  Sc  quelques  en  fei- 
gnes, fans  attendre  que  les  flancs  fuf- 
ièntoftez  du  tout,  ny  qu’elle  feuft 
bien  raifonnable,  fe  desbanderent 


pour  aller  à l’aflault,  duquel  Ion  les 
feit  retirer  iulques  au  l’endemain,tat 
pour  faire  la  breche  raifonnable,que 
pour  rohiprç  lefdids  flancs. 

Les  01  c ï s Rebelles , tant  pour 
veoir  celle  ville  perdiie, que  pour  ne 
le  laifler  circonuenir  deüant  ladiéte 


Ville  , pour  aulsi  tenans  la  viâoire 
toute  certaine,  congnoiflans  eftre 
leur  Armée  de  beaucoup  plus  forte, 
leüerét  le  fiege  dudi£lPoyétiers,en  fi 
grand’  halle,  qu’ilz  y laiflerent  deux 
pièces  d’ Artillerie , pour  venir  à la 
bataille. 

Mais  Mon  diéb  Seigneur  l’ayant 
tres-bien  preueu,feit  leuer  fon  Artil- 


llcllerault , auec  vnc  extrefme  di- 

W-  ...  — — W-‘— ' ‘ ' « . « . 

diligence. 


fort  bien  garder , auec  deux  mil  har- 
quebuziers , & logea  fon  Armée  à la 
Selle,  de  l’autre  collé  de  ladiéteRi- 
utere.  - • " - ■ 


L e S D icts  Rebelles  n’ayansia- 
mais  eflimc  que  celle  retraite  le 
peuft  faire,  marcherét  toute  la  nuit, 
auec  vne  bien  grande  diligence  , & 
palferent  la  riuiere  du  Clyn,qui  pair 
le  au  long  des  murailles  dudit  Poÿ 
tiers,  & vindrcnt  fans  s’arreller  iuf- 


ques  a ladite  Riuiere  de  Crcule , & 
au  port  de  Pille , & là  fattacqua  vn'e 
groffe  elcarmouche , ou  ilz  perdiré-t 
plufieurs  des  leurs  : entre  autres  le 
Lieutenant  du  leigneur  de  Bricque- 
mault  fauorit  de  l’Ad.m  irai, 8c  fut  dé- 
fendu ce  Village,  de  façon  qu’ilz  fu- 
rent contraints  loger  leur  Armée 

A iii 


[cTa,5c  i^ëndëmâîn 
allèrent  chercher  le  pacage  de  ladi- 
te Riuiere  de  Creufe,  au  délias  d’en 
trè  la  haye  & le  port  de  Pille,  ôc  paf- 
fèrent  ladidte  Riuiere  en  efperance 
ou  de  fqire  retirer  ladidte  Armée  de 
Mondiét  Seigneur  iufques  dans  la 
Ville  de  Tours,  ou  eftoit  le  Roy , ou 
Jesoontr&indre  au  çô.bat-t  Mais  apres 
àuoir  tenté  tout  ce  qu’ilz  peurent, 
iu(ques;fuiî  le  derrière  de  ladiélc  Ar- 
mée ,trouùerent  quelle  eftoit  logée 
liàl’^dqantàigç:,  que  leur plus  coprt 
fut  îde  s'en  retourner.pres  dudit  Poÿ 

£tièrs,qui  n’eftoif  en  cotes,  enuitaillé, 
& felogerétàFaye  la  Vincufe,pqur 
acheuer-dç  manger  les  viures  dont 
-éeùlx  dudi(ft  Poy  <ftiers  fe  pùuuoient 
prcualloir.-,;  • .7 


oa  voyant-  mondict  Seigneur 
vint  droiift  a Chinofl, à quatre  lieiies 
cRdiiffc  Faye,für  lie  palTige  de-ladiéte 
Riuiere, JEt  là  apres  y auoi-r  feiourné 

vnze 


vnze  iours,  attendât  les  fufdiéles  for 
ces,  defquelles  ayant  vne  partie,  fans 
attendre  le  fur-plus  palfa  la  riuiere  a- 
uec  grand  peine,  à caufe  des  pluyes, 
&creüe  d’icelle , y ayant  faiél  faire 
des  ponts. Il  marcha  droift  a Lodun 
(lieu  propre  pour  couper  les  viures 
aufdiéls  Rebelles)  qui  demeuraient 
entre  Poyétiers  &les  villes  qu’ils  tient 
nent,  comme  la  Rochelle  & autres. 
Et  afin  aufsi  de  leur  couper  chemin, 
s’ils  vouloiét  retourner  en  leur  vfur- 
pation,  qu’ils  appellent  conquefte. 

Q_v  o y voyant  lefdiéts  Rebelles, 
partirent  de  Faye , auec  fainéle  de 
vouloir  aller  du  collé  de  Chatelle- 
rault,8c  fe  vindrent  loger  fur  la  main 
gauche  de  Myrebcau:Maismondiét 
Seigneur  fe  doubtant  bien  de  celle 
fainfte,  au  lieu  de  les  fuyure, marcha 
plus  auant,droiél  audift  Myrebeau, 
en  elpcrance  de  lestrouuer  àlatra- 
uerfe(ce  qu’aduint):Car  fur  les  deux 

A*  • *<• 
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heures  apres  midÿ,Ie  Sieur  deByron 
Marelchal  de  Camp,  manda  qu’il  a- 
uoit  defcouuert  leur  Armée, qui  pre 
noit  le  chemin  de  Mont-coutour, 
ou  paflè  la  Riuierc  de  Dinde,  bien 

mondiél  Seigneur  feit 
hafler  de  marcher  l’ Armée  qui  ve- 
noit  à la  file, pour  la  mettre  en  batail 
le:  Mais  ce  ne  peull  ellre  fi  toll, que 
la  plus  grande  part  defidiéts  Rebel- 
les n’euft  trauerfé  du  collé  dudiét 
Mont-coutour . Et  neantmoins  fu- 
rent attacquez  par  nollre  auât-garde 
oulëdiél  Seigneur  de  Byron  feifi  la 
première  charge  : Et  pareillement  le 
Seigneur  de  Martigues  &la  Vallet- 
te  : ellans  foullenuz  par  Monfieur 
d’Aumalle,  auec  mil  Reillres , Et  y 
demeura,  tant  de  coups  d’Artillerie, 
que  de  main, bien  cinq  cents  hom^ 
mes  fur  la  place,  Et  fans  vue  petite 
vallée  ^ ruilfeau  tref-difficile  à paf- 
■:  1er, 
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fer,aufsi  que  la  nuiélfuruint,la  moi- 
tié de  leur  Armée  euft  efté  deffaiéle. 
- M o n d i ç t Seigneur  fc  logea 
pour  celle  caufe  à Sainét  Cler , près 
dudiét  ruilTeau. 

Et  evx  ayans gaigné Mont-cou- 
tour,  delibererent  de  s’y  arrefter  8c 
ralTembler  leurs  forces,  pour  eftre  le 
lieu, tant  a caufe  de  la  riuiere,que  du 
fyt  merueilleufement  aduantageux: 
Lequel  mondiéï  Seigneur  feift  re- 
congnoiftre  le  lendemain  matin. 

Et  trovvant  qu’il  n’y  auoit 
ordre  de  les  forcer  par  là , délibéra 
d’aller  palfer  à la  fource  de  ladiéte 
riuiere,qui  efloit  à trois  lieues  : Et  y 
alla  loger  le  deuxième  iour  de-ce 
mois, en  vn  lieu  nommé  Mazé,Lc 
lendemain  feit  palfer  toute  fon  Ar- 
mée dedans  les  plaines, qui  font  bel- 
les & grandes  de  l’autre  collé , pour 
venir  audiélMont-coutour. 


/ \ 


ayant  commence- a mar- 

B 


cher  quelque  peu  le  long  de  la  plai- 
ne,fut  aduerty  par  le  Sieur  delaVal- 
lette,  vieux  Capitaine  Se  expérimen- 
té,que  les  Rebelles  citaient  en  Cam- 
pagncfaucuns  voûtaient  dire  qu’ils 
trauerfoient  la  plaine  pour  gaigner 
lariuiere  de  Toué,pourla  pafferà 
Heruaut,vn  Chafteau  qu’ils  ten  oiét) 
cela  fe  pouuoit  mal-aifement  iuger. 

C e - p e n d a n t fut  ordonné,  au 
Sieur  de  Byron,Marefchal  de  Camp  : 
de  dreffer  les  Batailles  félon  l’ordre 
defigné , Durant  lequel  temps  mon- 
dift  Seigneur  alla  luy-mcfmes,  ac- 
compagné de  Mclsieurs  d’Aumaîle, 
&de  Lôgueuille,Marefchalde  Cota 
fé,  de  Tauennes,  Marquis  de  Viiiars, 
à celle  heure  Admirai,  de  la  Fayette, 
de  CarnaualletjLauaugiiyon,  Viile- 
quier,&  plufieurs  autres,  tous  Capi- 
taines, qui  eftaient  ordonnez  pour 
combatre  à la  bataille  auec  luy,mon 
ter  Cm  vn  hault  pour  iuger  à plus 
ta  “ ta""  ' près, 


près  la  contenance  & deliberation 
des  Rebelles , Et  ne  l’ayant  de  là  peu 
bonnement  comprendre, le  Sieur  de 
Tauennes  fupplia  Monfeigneur  de 
le  lailîer  aller  plus  auant  pour  luy 
en  donner  aduis  plus  certain:  lequel 
tout  aufsi  toit  luy  rapporta  en  ces 
mots:  Monfeigneur  vous  elles  heu- 
reux  : car  vous  cftes  a la  batailleuse  fi 

nous  faillons  à la  donner.&  les  met- 

» _ 

treàraifon  auiourd’huy,icfaisveu 
de  ne  porter  iamais  les  Armes  : Fai- 
lles marcher  au  nom  de  Dieu, en 
toute  diligence  fans  rompre  l’ordre: 
Pârollcqui  fut  receiie  parmondidt 
Seigneur(en  louât  nollre  Seignevr) 
auec  vne  grande  & extrême  allc- 
grelfe. 

L e d i c t Sieur  de  Tauennes  qui 
auoit  rècongneu  le  chemin,  luy  dill 
qu’il  eftoit  befoing  de  retirer  les  Ba- 
tailles vn  peu  plus  à gauche, tât  pour 
prendre  le  païs  large  5c  aduâtageux, 


que  pour  leur  coupper  chemin  s’ils 
fc  vouloient  retirer.  , ■ f : 

S o v d a i n mondifl  Seigneur  ad- 
uertit  Môfieur  de  Montpenfier  qui 
conduifoit  1’Auant-garde  , la  faire 
marcher,  En  icelle  eftoiét  Mefsieurs 
les  Prince  Daulphin,Duc  de  Guy  fe, 
Sieur  de  Martigues,  Comte  de  Sain- 
âeFyor,auec  fes  troupes, Melsieurs 
de  Chauigny  8c  la  Vallette , 8c  plu- 
iieurs  autres  Capitaines,  tant  de  che- 
nal que  de  pied,  les  Régiments  des 
Reiftres,de  Lantzgraue,le  Comte  de 
Veflabourg,  les  deux  Comtes  Rhin- 
graue  8c  Baffompierre^montans  tou- 
tes les  troupes  enuiron  deux  mil  che 
uaux:  Le  Régiment  de  Suyfles,con- 
duictparle  ColonnelCleri,  qui  dé- 
troit eftrc  de  quatre  mil  hommes, 
mais  réduits  à deux,  à caufe  du  tra- 
uail . Deux  Régiments  de  Harque- 
buziers  pour  les  flanquer,  8c  l’Artil- 
our-autât  que  la  plaine  eftoit 

belle 


belle  & large , fat  départie  en  deux: 
afçauoir  huidt  pièces  à l’auant-gar- 
de,Ôt  fept  à la  Bataille.Et  manda  au- 
didt  Sieur  Marefchal  de  Code,  qui 
tenoit  le  codé  gauche  du  Bataillon 
des  Suyflfes  de  la  Bataille , de  la  faire 
tirer  vn  peu  plus  fur  ie  gauche  : Ce 
qu’il  exécuta  promptement, enten- 
dant fort  bien  le  pais , à caufe  que  ce 
eft  fa  patrie . Et  ayant  fort  bien  faidt 
guider  môdidt  Seigneur, po.ur  trou- 
uer  la  fource  de  ladidte  riuiere^ôm- 
mencerent  à marcher, tant  l’Auant- 
garde  que  la  Bataille, droidt  aüx  Re- 
belles. • -q,'..- . -j 

Et  commanda  mondidè  Sei 
gneur  à Monfieurd’Aumalle  de  me- 
ner les  Reiftres  du  Marquis  de  Ba 
den,qui  eftoicntà  fa  main  droidte, 
ôc  fa  perfonne,  auec  fes  troupes,  en- 
tre ledidt  Marquis  ôt  le  Régiment 
de  Suyflés,  corcduidt  parle  Colon- 
nel  Pliiffcr , flanqué  de  deux  Régi- 


ttients  de  Harqucbuzicrsdedid  Ma- 
rcfchal  de  Code  fur  la  main  gauche 
comme  ditcft,&  le  Comte  de  Man  f- 
felt,aucc  fept  Cornettes,  ledid  Sieur 
de  Byron  fur  le  derrière  au  cofl 
droi<3:  de  roondiâ  Seigneur , aucc 
les  bandes  des  autres  Marefchaux  du 
Camp,  pour  r allier:  & marcha  l’Â- 
uant-garde  fur  la  droite , & la  Ba- 
taille fur  la  gauche  : ladide  Àuant- 
garde m petipflus auant  approchât 
les  Rebelles.  : Jbcur  Artillerie  com- 
mença à tirer  la  première , qui- don-. 
-noit  dans  les  Efcâdrohs^tan t de  che- 
ual  que  de  pied. 

; E x d e r -AR  t o i e^N’T  lefdi&s  Re  - 
‘belles  toutes -leurs  forces1  en  deux, 
ivêurs  Régiments  de  Lanfqucnets  a- 
uec des  troupes  de  Reiflres,8c  dès 
•gens  de che-ual  François  : flanque  le- 
did:  Régiment  de  groflès  troupes  de 
Harquebuzicrs  à leur  flanc,  au  coftc, 
iüPP® ^55  Bataille,  Ce  trouua 

: u ' quatre 
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quatre  gros  noitz  üe  gens 
tant  Reiftres  que  François, flanqué 
chacun  de  grande  quantité  de  Har- 
quebuzerie. 

Et  ladicte  Armée  des  rebel- 
les tint  ferme  en  fa  place,  fans  bou- 
ger, attendant  que  mondit  Seigneur 
marchait,  qui  temporifa  aflez  long 
temps,  à caufe  d’vn  petit  vallon  qui 
eftoit  entre-deuîx. 

En  fin  mondiét  Seigneur  ayant 
encores  enuoyé  lediét  Sieur  deTa- 
uannes  recongnoiltre  quand  il  fe^ 
roit  temps  d’aller  à la  charge , luy 
rapporta  que  c eftoit  trop  tempori- 
fé,  & qu’il  failloit  donner , d’autant 
que  leur  Artillerie  endommageoit, 
& la  noftre , à caufe  du  lieu , faifoit 
peu  de  mal  aux  leurs:  Que  le  iour  le 
paiToit,qui  pourroit  empefeher  d ’a- 
uoir  la  victoire  entière. 

Alors  mondiét  Seigneur  com- 
manda expreflement  à Monlicur  de 

B-'iiij 
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relolument 
à la  charge , 8c  que  de  fa  part  il  s’y  en 
alloir-.  - : 

Ledict  Sieur  de  Montpenfier 
tenant  fort  bien  l’ordre  defigné,  le 
Bataillon  de  Suyftes  duditt  Clery, 
donnaà  celuy  dcsLanfquenets  fi  vi- 
ucment,quc  combien  que  celuy  des 
Lanfquenets  full  en  trop  plus  grad 
nombre,  & le  front  beaucoup  plus 
large:Neantmoins,les  SuylTes  les  ren 
uerferent  tous  ài’inftant. 

Ledict  Sieur  de  Montpenfier 
eftant  fur  la  main  droiéte  defdi&s 
Suyfièsjfeit  mettre  pour  la  première 
charge,  & deuant  luy  le  Sieur  de 
Martigues, & plus  auantencores  vnc 
troupe  de  gens  de  chenal, enfans  per 
duz.  Moniteur  le  Prince  Daulphin, 
acompagné  du  Sieur  de  Chauigny, 
eftant  lcdi<ft  Comte  de  Sain£be  Fyor 
àfà  main  droi6te,le  fouftenoicnt. 
Ledid  Sieur  de  Montpenfier  fou- 

ftenoit 


ftehoit  toutes  Tes  troupes  là,  ayant  à 
collé  de  luÿ  les  lùldids  deux  mil 
Reillres. 

Les  sievrs  de Guyfe & laVal- 
lette , du  collé  gauche  des  SuyiTes: 
Tout  cela  alla  a la  charge  . Ils  furent 
toll  recueilliz  par  les  Rebelles , tant 
Reillres  que  François  : Mais  en  £n 
fut  renuerfée  toute  leur  Auant-gar- 
de,tournans  lespieds  contre-mont, 
& mis  en  fuyte  du  collé  de  la  Batail- 
le:Elle  marcha  tout  d’vn  front  a dcl- 
couuert  de  leur  Artillerie,  qui  don- 
nait tant  dans  l’elcadron  de  Moh- 
feigneur,  que  les  autres . Et  appro- 
chans  les  Rebelles, le  Marquis  de  Ba- 
den,conduid  par  Monlieur  d’Au- 
malle,  partant  de  la  main  droide  de 
mondid  Seigneur,  fe  h alla  vri  peu 
trop  d’aller  à la  charge. 

• M o n d i c t Seigneur  defireux  de 
combatre,fe  h alla  aulsi'fifort,  acom 
pagné  de  Monlieur  de  Longueuille, 


n 


**  \ 


que  l<?s  Suylfçs  demeurèrent  quel' 
que  peu  ^erriçre.  Mpu  fieur  de  Car- 
nauàllet,qui  auoit  charge  de  Cin- 
quante Gentilz-hômmes,  pour  1er- 
uir  denfans  peyduz  deuant  Monlèi- 
gneur,s’y  trouua. 

E-t  ^îsjcocHANT mondial: Sei- 
gneur des -Rebelles  qui  eftoient  en 
gros  nombre  deuant  Iuy,vindrcnt 
toutdyn  fais  Harquebuzi,ers , Rci- 
flres  &.  gens  de  cheual  François,  à la 
charge  fur  luy,  lequel  fut  porté  par 
terre, Il  y eut  gros  combat  & dur:  Et 
furent  esbranlez  bien  fort  toutes  les 
troupes. 

. N e a k t - m o i k s leldiéls  Rebel- 
les fe  retirèrent  à cinquante  pas  de  là 
ou  ils  feirent  telle,  & fe  r’allioient 
pour  faire  encores  vne  charge , qui  à 
dire  la  vérité , euR  peu  porter  grand 
dommage , ellant  les  forces  de  mon-' 
diél  Seigneur  fort  efeartées, 

iQ?  o y voyant  lediél  sieur  de 

Tauanncs,' 


entilz-h  ornes, qui 

fe  rallièrent  à l’in 
< > 

Des,quinauoient 


collé  droiét  des 


Tauanncs , courut  aux  Suy 
fcit  mettre  au  trot,  pour 
charge  : Marchant  en  telle 
de  Meru,  general  d’iceux,  q 
nir  bride  aufdiéls  Rebelles:  Ce  pen- 
dant mondiét  Seigneur  fut  remonté 
àl’aydede  Moniteur  le  Marquis 
Villars,&  autres  Genr^k^m/.c 

+ * * ! , f # 

fe  trouuerent  là,& 
liant  les  autres  trnn 

r . 

point  eneores 
A , _ 

Est  a n s fur  le 
Rebelles,  tant  Reillres  eue  Fr 
vindrent-  éharger  lediél 
de  CofTc  ,•  & le  Comte  de 
ellant  fur  le  collé  gauche  des 
lelquelz  les  fo ulfin dre nt  fort  bien, 
& y fut  fort  combatu,  tant  de  latrie  ; 
que  de  pillolles. 

En  fin  les- Rebelles  fe:retrrerenf 

& ellant  rallié  lediél  Siéur  Ma~*r 

' . » ■ 

chai , Comte  de  Mansfek  /&t: 
neur  de  l’autre  collé  des  Sulfes. 
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-fT.o  v ï œla-retoumaà  la  charge.' 
laquelle  IcsRcbellcs  ne  peurent  por- 
ter, en  co  res  que  leur  Artillerie  tiraftj 
de  cent  pas  ..dedans  les  troupes  dei 
mohd-iét  Seigneur , durant  le  côm- 
bat,.4e  femeirent  emfuyte:  ayant  efté 
le  .cqmhatr aufsi  furieux  que  loneft,1 
aye,yeû  il  y a cent  ans.  - . «.  ; ; . 

M on  s te  v r d’Aümalle  de  ibn 

....  _ < T,  il*--.  --  ' W W - - 

coftc,auec  le  Marquis  de  Baden,fou- 
( flint  ôc  renuerfà  tout  ce  qui  vint  à 
luy  . 'Lcdidi  Sieur  de  Byron  auec  les* 
troupes- des  Marefchaux  de  Camp," 
qui  eftoit  ordonné  pour  rallier  les 
troupes(côme  diét  eft)fe  vint  mettre 
auprès  des  Suy/Tes  , durant  que  loir 
remontoir  Monfeigneur,  Et  de  là  al- 
la charger  vue  troupe  de  harquebu- 
ziers , defquclz  lefdiéts  SuyfTes  eurét  ; 
bon. marché  apres:&  puis  Ce  meit  à la 
chade, -comme  aulsi  feit  Moniteur 
d’Aumalle,  le  Sieur  de  Thoré,&plu- 
ficurs  autres , qui  chaflcrët  bien  trois  t 

lieues 


Il  y est  demouré  plus  de  dix 
mil  hommes  des  leur  fur  la  place, 
Tous  les  chariotz  & bagaige  desRci- 
lires, Vnze  pièces  d’ Artillerie, dont  il 
y a cinq  Canons,  deux  longues,  & le 
relie  des  pièces  de  Campaigne. 

Tovte  l’Armée  defdiéts  Rcbel- 

V 

les  cfloit  habillée  de  blanc , d’autant 
que  leurs  Reillres  auoient  prins  des 
chemifes.blanches:&  tous  leurs  gcns! 
de  pied,  s’ellans  déterminez,  refoluz 
Stpromis  de  mourir  tous, ou  de  vain 
crc. 

Il  ne  Ce  peut  dire  qu’en  celle  ba- 
taille tout  n’ayt  combatu , fil  a vou- 
lu, depuis  le  plus  petit , iufques  au 
plus  grand,  Car  ellant  la  Campaigne 
belle  & grade,  tout  s’aborda  prefquc 
d’vn  front. 

La  nation  Françoifeaelfayé à 
ce  coup  leurs  Reillres , de  façon  que 
ilz  ne  les  ont  en  tel  eftime  qu’ilza- 

C iii 


uoient . Mondid'Scigneur  fuyuit  la 
vidoireauee l’Armée,  prés  de  deux 
lietics,  Ôcfe  logea  ou  lanuid  leprinf 
à-S.  Seùefou  fusladide  Riuiêrede- 
■fhoaé . Aufsi  toit  qu’il  fut  delcen- 
dude  chenal,  il  remercia  noltre  Sei- 
gneur,de  la  grâce  qu’il  luy  auoit  fai- 
de  ; d’auôir  faid  obtenir  vne  fi  heu- 
reufe  8c  fignallée  Vidoire  au  Roy, 
fur  fissRebelles-.Puis  depclcha  mon- 
fieur  kContc  de  Retz  vers  faMajelté 
pour  l’en  aduertir,  Lon  a opinion 
qu’il  y eft  mort  bien  trois  cens  hom- 
mes de  noltre  collé, 6c  entre  autres, le 
Conte  Dishry , 8c  le  Conte  Santelle 
Italien.  Faidà  Heruaulx,  le  qua- 
trième jour  dÔdobre,niil  cinq  cens 
lôixaMe-néufl  • 
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Signé  , 4 m à s 

DE  NEVE  VI  LL  È. 
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LES  REGIMENTS  QVI 
ont  efté  deffai&s  des  Huguenotz, 
tant  de  leur  Bataille  que  de  l’A^ 
uant-garde. 

Celuy  de  Piles. 

Celuy  de  IRymurdy, 

Celuy  de  2? nquemault. 

Celuy  de  A4  au  tient. 

De  MiJcabael. 

Ve  Adontbrun. 

De  ‘Beattdifhe , 

D’Ambres. 

Du  Tallard  deDattlphiné. 

De  'Uerye  de  Daulphiné. 

Et  tous 

tué. 

Et  leur  ^Artillerie  guignée . 

Et  grand  nombre  de  prifonniers. 

Entre  autres  te  Seigneur  dt  Acier  & de  la 
?\£aiie. 

Le  Seigneur  de  rPigefuer  te  ‘uieilynort. 
LaLoaejmrt. 

La  Bataille  à cfté  donnée  en  la  plaine  de  Sainéfe  CBartre 
& Mare,  encre  Mont-coucour  & Hcraauix. 


les  Ldnjàuenets , &•  leur  Colonnel 


IrE  NOMBRE  DES  M O RTS 

Çrblejjex^dufàrtyehf^oy. 

Lé  M arçjuis  de  Bade,  fort  blefle.. 

Le  Seigneur  .de  Blaru  , En  feigne  du  Comt  e de 
Roch efort,riiort.  . r:  , . .. 

Pluficurs  Soldats,  tant  de  cheuaL que  ,de pied, 
bleflez  quemorts,  de  trois  à quatre  cents. 

Monfieur  de  Guife, blefle  à la  iambé. 

Mon  fleur  le  Prince  Daulphin,  à deux  coups  de 
Harquebuzades  dans  Ion  corps  de  cui  rafle, 
fans  luy  faire  mal. 

Le  Seigneur  de  Mailly,  Gouuerneur  de  Mon- 
treul,  blefle. 

Le  Seigneur  deTaillemay  de  Bourgongne, Ca- 
pitaine de  Genf-d’armes,  bleffé. 

Le  Seigneur  de  Racquam,  Guidon  de  Môfieur 
de  Montpen  fier  .blefle. 

Le  Seigneur  de  Larchah , Guidon  du  Baron  de 
Neuf-bourg,  blefle. 

Le  Seigneur  de  Mailly  B en  ehart,  Lieutenant  de 
Liuerolles,  blefle. 

Le  Baron  de  Seucag , Guidon  de  Monfieur  de 
Guife,  blefle.  ■ 

Le  Seigneur  de  Bourbonne,  blefle. 

Le  Seigneur  de  Vatan, blefle. 

Le  Seigneur  de  Vefigny,  blefle. 

Le  Seigneur  de  Murat,  . - - 

Le  Capitaine  Charon,  tous  deux  de  la  fuitte.de 
Monfeigneur  de  Montpenficr. 

Le  Baron  dé  Daü fe,  blefle. 

Le  Capitaine  Regis , Marefchal  desLogisrlela 
Baterefle^  blefle.  ^ ’ ‘ 
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